
LE MONDE ILLUSTRE

CO)NFIA;NCE

('est donc là des humain,% le sort inévitable
Rêver, rêver toujours, et puis, c'est tout : mourir
La vie est-elle donc un songe véial?..
Réveil mystérieux, que nous fais-tu subir ?

Est-ce un rêve nouveau dans la nuit, infinie!'
-Du mensonge toujours 'ion-me est-il le jouet-
Ou d un jour éternel la lumière affermie
De la vérité pure entr'ouvramît le secret?

Et les coeurs adorés que la mort envieuse
Glaça de son hilei'îe aux jours de la douleur,
Poursuivent-ils encor cette ombre dédaigneuse
Que l'homme dans son rêve appelle son bonheur?

Quoi ! cette ombre iijainais nargue ma course vaine-
Qu'importe donc l'espoir s il doit être sans fln?
Mieux ne vaut-il pas être un arbre dan@ la plaine,
Si la raiton n'a pas dans 1 homme une autre fln!

Non le ciel est trop bleu, l'océan trop immense,
Et les champs sont trop verts et les bois sont trop frais:
C'est la bonté d'un Dieu d'amour et de clémence
Se révélant à nous dans les biens qu'elle a faits.

P>our moi le Tout-Puissant les a vêtus de charmes:
On ne fait pas ainsi pour un souffre-douleur ;
Non je ne suis pa~s né pour d'éternelles larmes:
("est pour ê'tre rempli que Dieu creusa mon coeur.

C'est le suprême bien que mon âme désire:
Quoi 1 la nature en vain ine dicterait ce voeu,
Ce n'est ps vainement qu'ici-bas je soupie :
Au ciel-il est un ciel-on voit, on aime Dieu.
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Si vous saviez comme il
(st difficile le s'habituer- aux
limites étroites (le la ville,

S après avoir contemplé les
horizons larges et profondls

Je reviens dlonc de Clhi-
cou timii, où 'ai passé deux mois, dans la ville même,
Sous le toit hospitaier ('un mien cousin ..

Chioutmin'est pas connu de tous encore
voulez-vous qlue no>us en parlions un peu ? Avec
votre permission, je ne dirai rien (les diverses sta-
titons échelonnées le long (le litinéraire. Ce sont
des etapes charmantes. Françoise, d'ailleurs, (dans
une récente Ch ronique du lunudi, a fait une exacte
et brillante descriptioui (les sites pittoresques, des
beautés (le ce pa-ys; montagneux, et la scène est
presque la même sur tout le parcours (le la rivière.

To ujours de hautes montagnes -- si hautes qu'elles
semblent se refermer au-dessus de nos tê^tes--tan-
tot couvertes <'une épaisse verdlure, tantôt tmon-
trant à nu cette énorme masse le granit <dont les
tissures laissent échapper les hierbes touffues, de
vieux sapins tordlus, (des arbustes dépouillés de-
leurs feuilles.

La rivière Saguenay embellit encore le paysage
par ses sinuosités étranges. Ici, resserrée entre
les bo<rdls abirupts, elle coule tranquille dans son
lit profond ;îà-bas, elle s'élargit, (décrit (les courbes
grracieuses et forme les enfoncements mag-nifiques

l'neà l'Eau, l'Anse Saint-Jean, etc.
Mais, nous voici à Chicoutimi.
J e pourrais dlire, comme Françoise, de 'la(oussac,

que Chicoutimi est " un nid de verdure accroché
aux flancs de la m<ntagne," tant je trouv'e le site

feuillages; d'autres sont entourées d'un joli par-
terre. On aime tant les fleurs, à Chicoutimi!

La ville possède une vaste cathédrale, un grand
séminaire, un couvent, un hôpital et une prisoni
isolée sur le bord le la miontagne.

'Mon Dieu que c'est impressionnant une visite
à (les cachots somnbres, à d'étroites cellules, à tra-
vers (les corridors longs et tristes

La terrib)le geôle, flanqué (le tourelles, avec ses
mîurs élevés, ses fenêtres treillagées, a un aspect
sinistre et m'a semblé une Bastille en miniature.

En hiver, Chicoutimi n'est pas ennuyeux comme
on semblerait le croire, et n'est pas enseveli non
plus sous trente pieds de neige, comme se plaisait
à le conter à une Américaine une spirituelle jeune
fille de l'endlroit.

-Et alors, comment faites-vous pour sortir
demandait la dame en frissonnant.

-Nous ne le faisons qu'à la raquette, madame.
-Et quels sont vos amusements?

-Nous faisons la chasse à la perdrix, au cari-
b~ou, et le soir, sous forme (le repos, nous donnons
(le grandls bals.

Le fait est que la bonne société est si distin-
guée, si aimab<le, il y a si bonne entente entre tous
que l'ennui n'a point de prise en ces lieux.

En été, l'eau, la verdure, les fleurs, l'air pur, la
chasse, la pêche, font certainement de Chicoutimi
un endroit privilégié, un coin de paradis délicieux.

Et les distractions donc!
Une des principales est l'arrivée du bateau, qui

vient quatre fois, la semaine et encore faut-il comp-
ter sur la marée!

Tout le village ou à peu près se transporte au
débarcadère: les amoureux pour se rencontrer; les
jeunes filles et les jeunes gens pour flirter; les fem-
tues par- curiosité, les conmmères pour bavarder, les
hommes pour discuter l'éternelle question politique,
car toute la vacance a été une fièvre électorale.

C'est là qu'on rencontre des typ)es! C'est là aussi
que les Américains ont le plus beau succès !-Mais
c-e que j'ai trouvé admirable chez les citoyens de
Chicoutin-ti, c'est leutr foi vive et profonde. J'ai pu
la constater le jour de la fête de sainte Anne, qui
revêt en cet en(droit un caractère tout-à-fait origi-
nal.

C'est comme une seconde Pâques.
Dès la veille, les confessionnaux étaient assiégés,

à tel point qu'à un moment donné, monsieur le cu-
ré sortit du sien, et faisant l'espace autour de lui,
dit à ces braves gens : Mes amis, ce n'est pas de-
main la fin (lu monde!

Et le jour (le la fête donc!
Dès la messe basse, l'église était bondée.
C'étaient (les familles entières se pressant dans

les bancs, dans les allées, portant des enfants dans
leurs bras.

J'ai remarqué une femme. se promenant dans
l'allée avec un bébé de trois ou quatre mois, essay-
ant de calmer ce marmot par (les gestes ou par d'au-
trè's consolations plus ou moins efficaces. Puis,
tout-à-coup, le portant à une voisine, elle court à la
sainte table recevoir la communion, revient cher-
cher son enfant et, en action de grâces, recommen-
ce une marche accélérée devant les balustres, ou
montre du doigt les statues et les tableaux afin (le
calmer ce bébé qui aurait préféré le plus modeste
berceau aux productions- artistiques du choeur.

Ce n'était que cris, larmes, pleurs.
Quelques enfants appelaient : Maman, parlaient

ou riaient à haute voix, pendant que d'autres pleu-
raient à coeur fendre. C'était un tintamarre étour-
dissant, et ces chers petits n'avaient certes aucun
besoin ('une intervention divine pour obtenir le
don de la parole!

Je trouvai la scène presque scandaleuse.
Il paraît que l'on fête toujours ainsi la grande

thaumaturge, et sainte Anne s'en trouve charmée
puisqu'elle accorde des miracles.

Les fenmmes font parler del les, se réunissent en
-congr-ès, rev-endhiquent l'extension dle leuris piivi-

lèges et <le leurs droits.
Les femmes n'ont pas toujours eu ces amb)itionts.

Jadis elles se jugeaient plus,;umodestement, plus,
sévèrement. Et l'on verra par les pensées lui
suiivent que beaucoup le femmnes parmni les plus-
célèbres n'ont pas hésité à médit-e le leur- sexe

Contre Job autretois le démon révolté
Lui ravit ses enfants, ses biens î-t sa eanté
Mais pour mieux l'éprouver et déchirer son âme,
Savez vous ce qu'il fit ? Il lui laissa sa femme.

MILLF E ESCUDÉR',.

Chironiologie dle l'amnout-
A quinze ans, on rêve
A vingt ans, on chante
A triente ans, on cause
A quarante, on proifesse-
A cinquante, on se recueille
A soixante, on raconte ses campagnes-MMNE

nI) îlHDN

Une belle femme est le pat'adis les yeux, l'en-
fer <le l'âme et, le purgatoire dle la bout-se. - M ii
DU- CIATELETî.

Les femmes n'ayant iii prtofoneur (dans leurs
aperç us, ni suite dlans leurts idées, ne peuvent avoii-
du génie. M-.ii-: D in: î-i.

Bien les femmes sont malades sans savoir-oou
est leur mal, par-ce qu'elles n'ont rien à fait-e.

)Lv',iPE AtDO(-ARI,.
Aï\.ui homnme d'esprit, il ne faut qu'une femmuue

de bon sens : c'est trop le deux esprits dlans une
maison. -- GrEORG F, SAN1>.

Méfiez-vous les femmes lui raisonmnent ave-c
leur- coeur et sentituentalisent a vo- leur-(e'pi-it
G EORGE SANID.

L'âge qu'on veut avoir- gâte celui mii'on a.

On comptera les gouftes d'e-au (le la miert- l i,b
que les désirs d'une fe m-At:.DARC.

Pas commode, le rôlde(de mari
Jaloux ? il est dupé
Crédule il est raillé
Despote il est liai,
Faible ? il est méprisé
Trop attentif ? il fatigue
Indifférent ? il froisse une susceptibilité iîuîlla-

cable et qui, tôt ou tamrd, se vengreu-a
Reste à son actif une hypothèse: celle où, pat-

chance, pari-mnrte ou pat- adi-esse, il serait adoré'
le sa femme ....- Auq1uel cas, qu'il soit, selon son
plaisir, avenant ou nmaussadle, brutal ou car-essant,
distingué ou grotesque, volage ou fidèle, amoureux
ou distrait, intelligent ou stupide ....- tout lii
set-a compté pour vertu.- [)ANmct.1km'

Onm pourrait cont.inuer- la sér-ie.

ETYMOLOGIES

MA('Ki'NZtF

Le fleuve Mackenzie fut découvert en 1793, paî-
sir Alexandre MNackenzie ; d'où son noim.

P ERit<'

Le village de Percé a pris son nomi lu rocher-
Percé, curiosité unique en son genre.

Situé à quelques toises <le la" terre ferme, il s'y
trouve relié par une batture qu'on peut traverser-
a pied sec, à marée basse. Sa hauteur est plus dle
trois cents pieds, sa lat-geur de pt-ès de deux ar-
pents et sa longueur de cinq arpents. Le ro<-lier
Percé est, de tous côtés, rempli de cavités et dle
saillies.

T i l y a_ a m-l i u dcr o h e u n o u e r u r e q u
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